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Musique de Piano.

ASCITER Alice, tianscuption de concert
do Fiammina, Mazuika
do Galop Bachiqie
do Marche de la Reine

BEETHOVEN Sonatine en Sol,
BERNADAC Le, Etrennes, Mazurka
COMMETTANT La Sympathie, Valse
De GRAU Les Clochettes Galop

do Il Coruicolo, Galop
DEMEUR Maîche \ilitaire
DUVAL Vive la Canadienne
FAVARGER Faus.

do Obeion
FUNKE La Coquette

do La Pileuse
do Le Souvenir

GASTONDE LILLE Rêve Charmant
GOBBAERTS Eva, Valse

do Grande Valse Br illante
do La Harpe céleste
do La Pluie d'or
dIo Scintillante Mazuika
do Soufflo Embaumé
do Spe me Arcana
do Valse des Soupirs

GODEFROID L'Hirondelle lessagèle
do La Prièie des Baides

GORIA Souvenir du Théâtre Italien
GOTTSCHALK Chant du Maityr .

do Dernière Espérance
do Jeunesse, Mazurka
do Miserere du Touivure..
do La Pasquinade
do Le Poète mourant
do Le Printemps d'Amotu
do La Radieuse
do La Savane

BENNES Les Cloche8 du Village
BESS Oh vas-tu, petit Oiseau'>

do Valse des Adieux
HITZ SapajouL Galop
HOFFýA, La Garelle
JAELL La Danse des Fées
JEANVROT Les Moineaux Polka
KETTERER Chanson Cieole

do Filgranîe Polka
do Fleuis de Bruj èris
do Le Ttiomphe, Valse
do Valse des Fleuis
do Valse des Roses

EINKEL Les Confidences, Valse
do Presto subito
do Le Retour des Hirondelles
do Sara Mazurka
do Skating Rink Valse

KONTSKI Le Reveil du Lion, simplifie
KOWALSKI Marche Rougîoise

do Sur l'Adnatique
do Ventre-i-teije, galop

KUBE. Feu Follet
do Graziella
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M!usique de Piano, ROMANCES
-. o ---

KUHE Rosee du Soir. 40 Polr Maisons d'Education.RUH LAU Six Sonatmes faciles, 2 livres, chacun, 75
KUNKEL Grande Marche Triomphale. 1 00 0:

0 LEDUC Ra3 on diu Soleil . . 50
0 LEYBA.CI Fauist 75 Les Adieux du Martyr .. 30
0 do FlûteEnchantee ... .90 Aime les Oiseaux et les Fleurs .3
0 do llngah Valse 75 L'Amite . 25

do Manidolmata 60 L'Ange des jeunes Filles . ..

ds Marche brillante, .60 Le Bal , ..
do Oberon .. . 80 Beatrix ... . . 60
do Othello , . 90 La Buche de Noel .. 35

LICUNER Le Retour s. 20 La Charit .. . ..... . 30
LUDOVIC Allei et Retoui . 4l Dieu. mon Enfant, te le rendra 30
m -' e gal 45 Le Dodo de la Pouee . . . . .25

Bai BUi-r de Seville , 50 Le Diapea de Carillon . . 25
! Cai aleine legèi e Galop 40 Le Festin dans les Bles . 30

2 La Clochette du Couvent 40 Gentille Alouett .. . 30
-5 à Elesire d'amoie 5Ins • • • 30

m Fête au Village 40 Loin de France . 25
m Les Fleuis . 50 Maadoliiata, redition pour Pensionnats].. 50

Fletus d'Oranger Valse 50La Mer se plaint toujours .. 25
E; Gazza ladia La Montre de ma Marraine. . . . 30
2 Mignonnette Polka . . 25 Le Moulin du Lapin blanc.. . 30

, -,à Nolma 50 Ne t'en souviens-tu pas? . . 25
> '| Perles et Dentelles 50 Notre Religion, notre Langue, etc . . . 30

C 2 Le Pnntemps 0 rendez-moi mon ciel I... ....... 45
92Puritam 50 L'Orpheline . . 25

E-4 5 Robin des Bois . . 50 Ou vas-tu, petit Oiseau? . . . . . .25
: Valse des Patineurs .. . 65 Petite Alouette .. 25

MATTEI, Fenella Valse .75 Petite Chanteuse 25
do Pas de Charge 75 Petit Enfant, petite Fleur .u....25

MEYER La Tutelle .. ., 50 La Pianomanie .. 30
do Soleil Levant . 50 La Piéte ... . 25

ME R Cl El Souvenir de Fête . 40 Pigeon vole . . 30
IIULLLR Feuilles d'Automne. . .60 Le Portrait . . . . 25
NELDY Voin du Ciel 50 La Poupée malade . . . 35
PATTISON Lever du Soleil . , 60 Que je voudrais avoir vos ailes I 25
PRUDENT Feu Follet . 70 Rappelle-toi 1 [édition pour Pensionnats] . 50

do Réveil de Fees . 100 Réponds, petite Fleur ... 25
do Rigoletto . 75 Le Rhin Allemand . 25

RENECIL Les Cloches de l'Amitie 50 La Rose et l'Enfant.. 30
ROSELLEN L'Africaine 75 Si j'etais grande Dame. 25
ROUBIER Siuavita Mazurka 40 Va, mon vaisseau 25
SA BATIER Grande M1arcËe Canadienne 25 Le Vieillaid et l'Ormeau ...... 25
SCOTTSON-CLARKE Maiche aux Flambeaux 50
SLACK lomie, sweet Home .. 40 Pomances de Salon.
STRE-IBBOG Alice, simplifie 35

do La Chante 35_ ----
do Lia Dame blanche . 35
do Faust 50 L'Allelia d'Amour . . 60
do Polka des Sorcières 30 Bon oir Clanîette [duo] . . .... 50
do Reve du Soir 60 Bonjour Suzon . 50

WAClîTMANN Brise du Soir , 50 Ce que disent les Fleurs .. 5
do Fleur de Mai, Valse . 60 Le Cousin Charles . 45

WARREN Tani O'Shantei 75 Entends-tu? 65M ILSON A tîaveis Champs 50 Il me l'avait promii6 30
do La Clochette du Traîneau 50 Pour qui ton coeur? .40

WYMIAN Au bold de la Mer 75 Rappelle-toi .50
do Chant de laî Forêt. 60 Un Rêve de jeune 1ille . 30
do Danse des Fées 60 Si tu savais 40
do Ech1o des Bois 40 Le Testament d'un Coeu. 35
du Evangeline 60 Tout le long du Ruisseau 30
do Vagaes Argentées. . 75 Tu me demandes pourquoi ,e t'aime 50
do Vaîgues Doiees dO Voyage de l'Amour et du 'Temps 30

xPédiées FRANC DE PORT sur réception du Prix marqué,

1 ý1

A. J. j'e
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DEV isti.
(Pour le '.Cawulda AlMusical ")

LOUIS RIMBAUD

Louis Rimbaud est un musicien modoi no. Co n'ost pas un
do ces vieux ratatinés, mal peignés, mal blanchis, mal tour-
nés , priseurs enragés ayant une rivière iicotinouse au bout
du liez, une perruque antique sur le cntno dénudé, un mac-
fat lane datant de 1655, un i ouleau ciasseux sous le bi as
une pipe que l'on sont à quinze pas et un chapeau qui lie
se inouII elle jaiais , courant le -cýachot à 1e\ Oijnt N aiable
de _'5 sous à , fialncs, comme mon ami X que jO lie îuîconî-
Lie jamais- par piécautioi - ayant toujouis solit de îî a-
xeiber la t ne quand je le vois venir d'un côté, et qui, loib-
qu'il lira ces agne. feinidia de ie pas sO iecoinaîtio malgié
uno certaine similitude de noms Louis Ilîmnbaud est jeu-
ne - 3t2 ans , - petit, uno assez jolio tête, cheveux crépus

A mes Violettes.
-o

Violettes qu'ici matin et soir j'arrose,
Vous que j'aime encor plus que le lys et la iose,
Et qui pour tous mes soins m'envoyez on retour
Votre suave odeur comme un gage d'anou,

Pourquoi fuir le grand jour?..

Pauvres modestes fleurs à la :oba un peu sombre
Fleurissant humblement dans la paix et dans l'ombie
D'où vous embaumez l'air de ce parfum si doux
Qui do votre retraite arrive jusqu'à nous,

Pourquoi vous cachez vous?.

Craignez vous, dites moi, qu'on ce monde profane,
Sous prétexte d'amour quelque regard vous fane,
Ou que des doigts ingrats, hardis, et ravissans,
Viennent vous effouiller, comne,0 mes douces fleurs

Ils effeuillent vos sours ?.

Oh 1 vous avez raison, violettes anmées,
De si douces senteurs chastement paifumées
Des regards desséchants fuyez, fuyez le feu
Et fleurissez toujours, en ce paisible lieu

Sous le regard de Dieu ' .

N 'êtes'vous pas aux fleurs, viokttes heureuses,
Ce qu'à ce monde vain sont ces filles pieuses
Qui loin de tous los yeux et d'un éclat jaloux,
D'un parfum de vertus embaument, comir e vous,

Leur asile si doux

Comme ces bonnes sours , dont ;ous êtes l'omblWme
Fleurs de la pureté, combien mon cour vous auni
Votre cloître, pour vous, c'est ce feuillago épais
D'où sous l'ombre adouci votio parfum si frais

Ne me faillt jamais 1
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comme tout bon mnéridional , lin tempérament encoie tout
mél6 idionnal, bon, généruex, vit; raiement emporté, mais à
la façon des éclairs étincelant pour un instant seulement
musicien dans l'ttme ancien premierprix (le piano, d'orgue,
que sais je cncoie ? Enfin, s'il n'est pas classé parmi les jeu-
nos prodiges, ce n'est pas sa faute , c'est un avantage, à mon
au is, car nous auties pausions nous sommes rassasiés de jeu-
nes prodiges nous avons des N uoloistes brésihens, des
harpistes hongîois, des violoncellistes russes, les guitaris-
tes espagnols , des pianistes auti ichions, etc , etc , qui sont
tous des prodiges merveilleux (o 8 à 14 ans puis, presque
toits des croûtes à 30 ans. Il y a les exceptions bi illantes
comme Plante et quelques autres, iiais là est la prouve de
la règle Donc, mon J21n baud n'était pas un petit prodige
il a buchó, i a travaillé, et il a gagneô tous ses grades à la
pointe dle ses doigts 1 e Consors atoire lui a ouvert ses por-
tes Après avoir conquis valouieusemîent ses diplômes, il a
Ci Li, ce que croient tous los premiers prix, que cela suffit
pour vvi e, avoit une position, être riche, heureux, etc

Combien do temps il est test( dans cette cricii, je ne
sautais vous (lire Cortain ôst-il que bientôt apiès, on le voit
à la rechlicho d'une place d'organisto dans une paroisse
populouse do Paiis Il occtipa cet omp'oi pendant cinq ou
six ans Ce n'était pas encoro la fortuno, mais c'était un
bon comeinomcement Comime l route pouvait êtro longue à
paicoutir seul, il se maria A deux on fait plus gaiement la
toute, elle palaît plus douce, plus failo , su l'on rencontre
p irfois de grands obstacles, deux têtus valent mieux qu'une
seule pour déteîinmer lo mioyons iopl o à les surmonter ,
ou ne se laisse pas décoiaigui, On so donno un mutuel ap-
pui, on espère, on soit une ieblonaibulité qui souvent rap.
pelle le devoir et stimule

Le maiiago do unband a été houleux Je no décrirai
pas ii les qualités de sa cOmpiagio Il suffit do dite qu'elle
est gtande, belle et qu'ullo a une 4 ix cîqu I oni n'oublie ja-
mais, no l'eut-on ontenduo qIu'unie lois Voilà pour lo physi-
que. Quant au moiaL, jo duiiîL sinplemîenît ct b tus aucuno
flatterie, qu'elle est bonne, douce, aniiable, xeitueuse et
spirituellc Quo peut-on débiroî de plus, si ce n'est ce coi
pléimont do it îGé g it nio leur a pas manqué, et qui avait
deux ans et deux jolis granid$yeux la deinière fois que je le
viS.

Voilà un tite comme Moztait et Bott1o on ii'ei a\ aient
jamais imaginé.

Le suprême boulcut tioa\ ê, lo chemin de la fortune
paraît facilo Ouganisto d'une patoisâo de Pmlis c'est quel-
que chose I On a bien ses pOtits 0o1nn1îs Il y a leS pOtits pi_
anfleurs, disti aits, ilicori igibles , lus chan tres qui
se ti onpont do giaduel ,,l'oplickido qui a uno souris dans
son instiuimiit, out du tabac dans l'embouclîuîe , un ténor
enroué , un vicaîno qui à chaque imstat, vient conseiller un
changement dans lu choix dos moi coau% , le soulileui qui
s'ndoit au moment do commencer l'odtiue, ou un corie-
mont à l'orguo , imais, somme toute, c'ot une positioni utile
au point de vue des élè\ es, qui ne poux ent comprendie
qu'on soit o ganisto si l'on n'est pas tituli dans uno put-
10isse

.Mais lài encole fâ mnalchaico tioù\ e le moyen do be inê-
lor Los oiganistes subissent paIloi:s les capîes,de louis ci-
it' quît iautueoiit Sont du bon iusieuns L'enseignement de
la iii usu1uo dans les siinaiîes se woinaint a la leotuie du
pîtm-chant sunplo, :\D\I los ecclésiasticgues ne colinaissenmt
guère L bcllc niusiqu des inaîties tels que llondul et Bacîj,
dont toutes les aeulus îidimies ne valut ,ar, sIivant eus,
tiois niesuIOs d'un magniiicat du Go toi Aussi le chango-
iitemt d'un curé est souvent synonyme de ,changenment do
personnel et do maîtrise. Nous sommes loin du temps où les
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place d'orgamstes se léguaient de père on fils pendant trois
ou quatre générations, où les sentiments de foi étaient ma-
nfestés dans toutes les actions des orgaiustes. Aujourd'hui
tout cela est changé, les organistes on place sont on butte
continuelle aux convoitises de ceux qui sont sans emploi ;
la nécessité en est quelquefois la cause, et le d ý,intéresse-
ment parfait est aussi iconnu, hélas ' chez les organistes
que cho les autres membres de la société.

Eh bien notre Rimbaud a éprouvé on quelques mois
toutes les infortunes possibles Les fatiguos du s.dge avaient
rendue malade sa pauvre femme , un changement du cuîé
lui ravit ses fonctions d'organiste

Il ne lui resta plus que sa place de professeur dans les
écoles de chant de la ville de Paris, dont Pasdeloup était le
directeur Les petites rancunes politiques, qu'amenaient
les événements du siège et de la guerre, firent remplacer-
sous prétexte de progrès-Pasdeloup par Bazin Je constate
le fait sans vouloir critiquer ce choit Avec le directeur
devaient tomber les professeurs qui lui étaient dévoués.
Rimbaud perdit donc sa place, puis devint chef d'orohos-
tre accompagnateur, ce qui reinplace difficilement une po-
sition perdue Comment vécut-il, le sait on seulement ? Le
sait il lui-méme ?

C'est alors que le génie de Mme. Rimbaud se montra
hardie, courageuse, grande dans l'infortune comme elle a-
vait été modeste dans les jours meilleurs, elle s'est dit que
puisqu'elle avait une voix, elle devait s'en servir, puisque
le malheur semblait devoir peser de sa main de fer sut leur
charmant petit ménage, il fallait qu'elle, femme, vint à
l'aide de son mari, de son enfant I Elle fut noble, elle sut
vaincre les résistances de Rimbaud, elle alla chez un agent
théAtral avec l'idée fixe de prendre le premier engagement
qui se présenterait, comme chanteuse de grand opéra, d'o-
péra comique ou enfin de n'importe quel genre.

Le premier engagement qui se présenta fut pour.... la
Martinique et les îles voisines '

S'expatrier I quitter parents, amis, tout ? bêlas r
Eh bien, oui, elle le fera r Ne faut il pas vivre ? Ils quit-

teront père, mère, famille, amis, connaissances , ils ven-
dront mobilier, piano, tableaux, tout, ils braveront les dan-
gers de la mer, d'un voyage de six semaines , ils partiront
regrettant famille et patrie, étouffant les sentiments, qui les
retiennent, emportant l'espoir, leur enfant, le regrets de
tous ceux qui les ont connus, et un engagement, lui comme
chef d'orchestre, elle comme prima-dona Ils partirent en
effet

la mauvaise chance qui s'était achai née après eux si
longtemps ne voulut pas d'abord les abandonner. Soit à
cause du changement de climat, des fatigues du voyage, ou
de l'affaiblissement résultant des émotions que cette douce
nature n'avait jamais été appelée à supporter, aussitôt arri-
vée, Mme Ri m baud tomba malade et se trouva dansl'impos.
stbilité de remplir son engagement,force fut donc de le 1ésî-
lier. Le directeur y consentit, mais il ne voulut pas résilier
célui de Rimbaud qui cependant ne put laisser sa femme
malade et son enfant à la Martinque, sans secours sans
soins, ne connaissant ni le pays ni personne Que faire ? Il
refusa de suivre la troupe pour se dévouer entièrement à sa
pauvre femme Le directeur, de par son engagement, exigea
le paiement d'un dédit de trois mille francs ' Mais où donc
les trouver ? à quinze cents leues de Parts

Ah, la fortune est bien cruelle Elle avait donné tant
d'espoir, permis de si beaux rêves, et tout cela. d'un seul
coup, s'évanouit I

L'impossibilité de payer amena Rimbaud devant les
tribunaux où il s'entendit bel et dûment condamné à devoir
verser le dédit stipulé

Non, il n'était pas possible que tant de mal vint de la
sorte écraser une famille honnête 1

L'affaire fit du bruit les habitants de Saint therre,
touchés de tant d'infortune et de la dureté du directeur,
vinrent en aide à Rimbaud , une souscription s'organisa
immédiatement parmi les dames de la ville, et les 3,000

francs furent payés
C'est un éternel souvenir de gratitude que conservera

Rimbaud pour la société de Saint-Pierre.
Cinq années se sont écoulées depuis. Rimbaud et sa

femme se sont partiellement acquittés de leur dette de re-
connaissance ci donnant aux dames et aux demoiselles de
Saint-Pierre des leçons de chant et de piano, en organisant
des petites soirées Rimbaud tient l'orgue de la cathédrale.
Il dirige un orphéon qui prend quelquefois part aux servi-
ces religieux des grandes fêtes Ces jours là, la voix pure et
retentissante do Mme. Rimbaud fait raisonner les voûtes
de l'édifice, dans les motets ou dans les sol des messes que
fait exécuter son mari Elle s'occupa de l'éducation de bé bé
Rimbaud qui est maintenant un charmant petit homme de
six ou sept ans, et tout le monde bénit l'infortune, le ha-
sard, qui a amené cet heureux couple dans l'île.

Voilà l'histoire de Louis Rimbaud. Il n'a pas cependant
le désir do rester à la Martinque , il se souvient que le gé-
néral F, père de sa femme, que ses propres parents sont
éloignés de lui Que ne donneraient-ils pas pour revenir dans
leur pays, celui de leur naissance, de leur jeunesse, et mal-
gré les cruels souvenirs qu'ils ont dû en conserver ?

(L'Echo .lustcal. de Bruxelles.) L MOONEN.

-. 0-

VIOLONNERIES.
- -:o1-

- Le violoniste Vivien donne en ce moment, en Ecosse, des
concerts fort coi us et dans lesquels l'artiste obtient un grand
succès.

- Sept jeunes aveugles de l'Asile Nazareth de Montréal,
suivent avec un succès tiês-satisfaisant, le couis de violon de M.
Fiançois Bouchei.

- Sarasate a obtenu, à IIanovre, un énorme succès en exécu-
tant la Symphonie espagnole de Lilo et les Aivs Bohémiens ar-
rangés par lui même.

- Un ariété royal du 27 septembie 1877 accepte la démission
de ses fonctions de professeur du Conservatoire de Bruxelles, don-
néa par M. H. Wieniawski.

- Nos deux luthieîs Canadiens, M. A. Lavallée de Montié il
et M Martel de l'Assomption se pioposent d'exhiber, a l'Exposition
do Paius, quelques échantillons de leurs violons renommés.

- Suecès flatteur de l'excellent violoniste biuxellois M. Alex.
Coinélis dans un concei t iécent donné à Nanur, où il a exécuté les
Tai tations de la Sonate à Kreutzer et le Souvenir de Bade de
Léonard.

-Au mécent concert du Cc;lce, de Claileiol, M. Jokisel, a fait
entendre la Fantawsie Capucze et la Ballade et Polonause de Vieux-
temps. Exécution admirable qui a valu à M. Jokisch les honneurs
du i appel.

- Au conceit du Crystal Palace, à Londies, Sarasate exécu-
tait dernièrement le conceito de MVax Brucli , la composition a été
foit appréciée, et d'enthousiastes bravos nnt rendu justice au beau
talent du virtuose

- Dernièienent, à la cathédrale de Dieppe, un violoniste de
talent, M. Bernis, a joué a l'offertoire une Romance pour violon, de
M Hess fils, puis a l'élévation un Andante d'une sonate de Mo-
zart, accompagné de forgue.

116
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MUSIQUE D'ORGUE OU D'HARMONIUM.

LÀ. BIBLIOTHIQUE RE LIGIEUSE COMPLETE des Paroisses, Communautés religieuses, Séminaires, Colléges, doi..vents, Ecoles normales, Académies, etc. etc, facile et chantante, de BATTMANN, comprenant
25 MARCIES POUR ENTRElES ET 25 ELEVATIONS couvre 330,- ....... .. Pux net $10025 OFFERTOIRES, faciles et brillants, couvre 331 do $1 0025 MARCHES POUR SORTlES, couvre 332 . ...... .. do $1.00100 VERSETS OU PRELUDES BREFS, pour Vêpios, dans touesles difféients tons du plain-chant, couvre 333, ......... do $1.0050 AIRS DE CANTIQUES, les plus populaires, transcrits et arrangés pour Orgue ou llarmoni.
unm seul, pouvant servir de Marches, d'Offertoires, d'Elévations et do Versets Ils peuvent servir
aussi d'accompagnement à ces memes Cantiques, quand on les chantora, Suvre, 331 ........ do. $100BATTMANN. LE TRESOR DES JEUNES ORGANISTES, 100 morceaux faciles, en 2 volumes, chacun, net $300

BATTMANN. LA PETIT E CHAPELLE, 100 morceaux faciles, en 2 volumes, Prix du 1er. yol net 8300-
du 2ème vol net $3. 50,-des 2 réunis, net $6.00

RELLÉ ·L'ART D'IMPROVISER, ou l'Ami de l'Organist, .. . ..... ... 0
LES ORGANISTES CEDL EBRES, 73 pièces choisies pour orgue, en 10 cahiers,-chacun ....... 75GASTON DE LILLE REVE CHARMANT, ravissanto Bei ceuse pouvant servir d'Offertoire,.. ...... . ..... ... .50
Toujours en mains, collections considérables de moreeaux détachés pour Orgue oui Harmonimn,
de tous les degrés de difficulté et de prix variant de. ............. .... .. ................. 25cts, à $3.00

AUrSSI
RINK TROIS PREMIERS MOIS D'ETUDES POUR L'ORGUE,.. $1.7
SMITL GUIDE DE L'ORGANISTE PRATICIEN, suivi de la manièie de toucher l'haruonitn, . . . 60

CHANTS SACRES.

BATTMANN : Recueil de 10 MOTETS AU St SACREMENT, à 2 voix, ouvre, 338. .. Plîx net .75
BATTMANN: " 10 MOTETS ET ANTIENNES A LA Ste. VIERGE, à 2 voix, ouvre 339, ..do. .75
BATTMANN. " 20 MO I ETS POUR LES GRANDES FETES, à 2 voix, ouvre, 310, .. . do. $1.25
BATTMANN " 10 MOTETS POUR LES FE' ES PATRONA LES, à2 voix, ouvio 311, . do 75
L'AfBBE PERREAULT: MESSE DE 1iOEL, suivie d'un MAGNIFICAT, sur les Cantiques populaires du jour, do $1.50

MESSE DES MORTS, harmonisée à 4 parties, d'après Messiro Poirault, $2 00 la douzaine, ou
l'exemplaire,...... . .. . .. . .. . . . ... .. ... . . ... . . . .. . . ... do .20
MESSE ROYALE, harmonisée à 4 parties, d'après Novello, $2 50 la douzaine,ou l'exemplaire,. do 25

LAMBILLOTTE Recueil de 30 LITANIES, Prix réduit de $2 50 ... . à net 81 50
LABELLE, J B 'REPERTOIRE DE L'ORGANISTE, accompagnement des MoFses, Vêpies et Salute, ..... do 88 00
MILLARD . Célèbre AVE MARIA, eTifa, Solo-de Soprano ou Ténoi, .. . . 45
BORDESE • TANTUM ERGO, à 2 Parties, . ....... 25SIX1O PEREZ . TANT UM ERGO, Solo de Soprano ou Ténoi et Choeui, . . .25

CANTIQUE AU SACRE COEUR, des Pélerns à Pa:ay le Moiiial, la douzaine . ... net 25
SMITH • LE PAPE--ROI, Cantate pour sol et chours, . . .. . ........ do. .75

CATHOLIC HYMNS AND HARMONIES, Enghsh words, . ...... do. .20
C AN IT BE THAT MY GOD ? First Communion Hymn,. . . . . ...... do. .10

PORTRAIT lthographié de feu MESSIRE BARBA RN,.. · ~ .. . I .. . ..... ... ..do. .25
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- M. Hoi Wiciawskt a lepusb ses péiégrnations tiiomplia-
leq à tia eis l'Alleiagne Il vient de jouet avec un immense succè,
a ILunbouîg, le conceto de Menidelssohn,- et, 1 Fiancflit au
piemier concert du Muscum, le conceito de Beellioven

- Camlle Urso était a Pliladelpliîe à la fin d'oetobie Dans
un conceit qu'elle y a donné, à l'Acadeînie de Musique, le20 de ce
mois, elle a exéAuté. avec son succèb habituel, la bullante fantaisie
de Hi nst sur Othello, la Polonaise No. 2 de Wieniawskt et le La.i
2 ose

- Les joui naux italiens annoncent le ietoul on Italie de Caiiil-
lo Sivori Apiès 14 ans d'abscnce,l'éniincnt violoniste îentic dans sa
patrie, ou il se piopose de fLie une touilnée itistique Il sera ac-
compagné du celèbie pianiste hongiois Rafaelo Josefy, élève'de
Liszt et de Tausig

- M. Heni Vieuxtemiipe, dont la sainté est itablie lepiend
d'une manième actuie ses lonctions do piolessei de peifetionne-
ment au Conscivatoine 1oyal de Biuxelles Il a piocédé, à la fn
d'octobre, à l'examen des élèves qui se sont piésenté, poui sunie le
cours de violon pendant l'année scolan 1827-78

- M. Julien Piot, violoniste belge, a obtenu les honneuis de
la soiée a un concert donné! Louvain La Fantcamîe Caprice de
Vieuxtemîps lui a valu un inieusa suceê , mais c'est suitout les
Aus insses de Vieniawski gui ont été pour lui un i datable trion-
phe. L'enthousiasme a iedoublé apiès un tioisième imoiceau, le
Carnaval de Ventse

- Les journaux anglais pailent avec beaucoup d'eloge d'un
jeune artiste élève du Couseuvatoie de Bitixelles, M. Ed. llcîîîîene-
dahl, piemiei pix de la classe de M II Wieiawskt, en 1876. M.
Heiinendahl vient de débuter à Livei pool, dans un conceit de la
P/ulkaimonc Soczety de cette ville Il y a joué le concei to en ?é
de Viotti, la Polonatse de Vieuxtenips et une ti.anseiiption du
chant de Walteî des Maîtres chanteurs de Waguer avec un succès
non équivoque et unanime.

- M Léopold Liclitenberg, c devant é se de W'uiwski et
lei. prix, avec gande distinction, de la clase de 1876 du Consciva-
tone de B1uxelies, (où l'éditeui du C'anoda Muszcal a été témoin
de ses brillants succs,)-jeune viituose âgé de 16 ans seulement,
-exécutait, avec un iare talent, le 1i mouveient du conceito en
la mineur, de Viotti, et la Polonaic en ?é ni ijeur, de Wicniaw.ki,
au piemier conceit de la saison donLé au Stenway ILill, New-Yik,
par l'orchestr e de Théodore Thomas.

CORRESPONDANCE BEILG .
VIII

(SIpdéale potu le " Canada Musical ")

LIÉGE, ce 1; novem bre 1877.

BR1,xLLES-LO Conseivatoiro vient de faiio une at-
q uisition magifique en s'adjoignant Mine à1aichest la t élèbre piolesseur de chant do Vienne, d'un autre côté, I
Vieuxtemps, comnplètemenu remis do sa maladie, i eprend la
classe do perfectionnement confiée pendant son absence à
Wienawski. Ce dernier est parti en tournée avec Ullmann.

Gevaert vient, parait-il, d'arranger en grand opéra son bel
opéra-comique Quenfin Dui waî d, lequel sera bientôt repré-
senté transformé à Paus on à Bruxelles A peine son tra-
vail terminé, il vient de partir, envoyé en mission par le
gouvernement, et accompagné de M Mahillon en qualité
de conservateur du musée du Conservatoire, pour Naples
d'où ils doivent se rendre aux ruines de Pompéi pour y étu-
dier les flûtes antiques découvertes récemment MNlle Min-
nie Hauck quitte Bruxelles pour suivre l'inprossario Stra-
kiosch dans ses pérégrinations en Amérique Sa dernière
représentation à la Monnaie a été un véritable triomphe
c'est cette même Ti avmata qui lui a valu un si éclatant
succès à Liégo, ct qui fora longtemps regretter une artiste
d'un talent aussi réel.

Une distintion flatteuse vient d'être accordée à M
Labory, chef do la musique du iégiment des Carabiniers.
Le jury chargé d'examiner les cantates composées en l'hon-
neur du cinquantième anniversaire de conséciation épiscù-
pale de Pie IX vient de lui déceiner à l'unanimité des voix
le second prix. M Labory avait obtenu une voix pour le
premier prix, contre sic donuées à M Moront maître dle
chapelle du princo Boi ghèso à Roine C'est un Liégeois, M.
E Antoine, maître do chapelle des PP Jésuites, qui a obto-
nu la première mention à l'unanimité ti ois voix lui décor-
naient le second prix C'est un heureux résultat, étant
donné le nombre dos concurrents, soit trente-neuf.

Les journaux lillois sont enthousiastes à raconter le
succès obtenu pai Bonder etsa musique des Grenadiers dans
les doux concei ts qu'ils ont donnés en cette ville Quelques
jours auparavant, Lille entier applaudissait au Jardin Vau-
ban, la célébro musique du premier régiment de Guides,
sous la direction do M Staps Los mêmes journaux ré-
pètent tous les éloges adresés si souvent à cette phalange
d'élite La Jubel, ouveî ture de Wrebor, celle de i. Maximilîon
Robospieire " do Litolff, ainsi que le " Souvenir des Alpes,"
et un ' Jour d'été on Norwège " par Bonder semblent surtout
avoir attuîé leur admiration Le saxophoniste Poncelet a ou
une ovation des plus sympathiques

BRUGEs -C'est décidément en cette ville et sous la di-
rection de Mr Van Gleluwo, qu'auia lieu Io cinquièmo
gmand festival de Belgique

LIEGE -Dopuis un mois nous vivons quast en musique
Impossible de fairo un pas sans tomber sur des pianos auto-
matiques ou sur des orgues de Barbarie trainés par do pe-
tits chevaux Vous croyez vous être débairassé des obses.
sions dos colldetetu s on leur jetant un sou, eh bien pas du
tout au tournant d'une rue vous rencontrez d'autres musi-
sicions ambulants vous vous sauvez sur les boulevards
d'habitude si gais t comparativement si tranquilles, mais
ceux-ci sont oncoimbiés d'échoppes, de baraquos ou de thé&-
tros on planches de toute espèce -Car nous sommes sur un
champ do foire -Un ténor enroué vous déchire len orailles
tant par ses fausses intonations que par la détestable inter-
prétation des morceaux les plus cn vogue, ici un marchand
monté sur un tréteau se cîduolle les joues sur un mauvais
cornet à puqton afin d'attirer l'attention des badauds, ajou-
tez y encoa e les couacs qui résultent de son peu d'habileté
sur un Instrument qui n'est supportable que joué par un iar-
tisto, et vous aurez un tableau chai mant Là, sur la devan-
turo d' un théâtre do singes savants dits "artistes à quatre
pattes," une demi-douzaine d'Allemands, soit une ou deux
clarinettes nazillardes accompagnées par un trombone, un
ophicléido ou un bombardon forment un ensemble à fai-
ro dresser les cheveux sur la tête, et font plus de bruit qu'un
orchestre complet Bref, c'est de la musique telle qu'ello,
mais partout et toujours qu'il vous faut endurer bon gré mal
gié pendant cinq semaines environ, heureusement pour
nous, (pas pour les forains cependant,) nous arrivons à la fin
Dans huit jours il ne restera plus rien do ces b, dlants con-
cei ts, si ce n'est un agidable souvenir. Mais trève de racon-
tages, ils pourraiont vous ennuyer, chers lecteurs Deux re-
présentations au Théâtre Royal, du Bai bier de 8éville et do
la Traviatae ont amplement sufi à notre public pour lui fai-
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re reconnattre que la réputation de Mlle. Minnie Hauck
n'est pas surfaite Le rôle de Rosme a été iuterprété tant
comme jeu que comme chant d'une manière tout-à-fait re
marquable Les trilles et vocalises qui y pullulent ne sont
rien pour Mlle Hauck, tous ces casse-cou sont enlevés com-
me s'ils n'existaient pas La leçon de chant a été pour elle
un véritable triomphe, elle a da répéter ti ois fois le dernier
couplet de la Mandoltnata Cette ravissante Canzonetta,
bien que devenue depuis longtemps populaire, a paru, dans
sa voix, ro% êtue do nouveaux charmes, d'une nouvelle paru-
re.' La Travmata a valu à l'artiste de nombreux applaudis-
sements et ce n'était que justice Rarement, peut-être mô-
me jamais, il n'a été donné d'entendre sur notre scène une
Violetta aussi complète que Mlle. Hauck, N'étaient quel
ques notes d'agrément souvent bien placées, niais aussi quel-
quefuis sans attraits, défaut que le temps et l'expérience
corrigeront certainement, tout le monde ici est persuadé
que Mlle. Minnie Hauck " ira loin " et que Mr Strakosch a
trouvé en elle une pensionnaire digne de figuier sous pou
dans son firmament artistique si richement constellé cepen-
dant. Puisque je suis à l'article théâtre, je dois vous annon-
cor le mauvais choix de M. Minne, notie diectour Le
fort ténor ayant résilié, et pour raison, a été remplacé par
M. Robert. Le baryton n'ayant pas été ieçu, nous avons
un acteur au cachet pour remplir ses fanctions En somme
l'ensemble ne vaut pas grand chose et il est bien à craindre
que les débuts ne durent jusqu'au milieu de l'année pour
aboutir comme souvent à plus mauvais que la première trou
pe, mais comme ilsora trop tard, il faudra bien s'en conten-
ter à moins de s'abstenir J'ai à vous signaler deux con-
certs, l'un organisé le 3 coulant, par un lauréat du Conser-
vatoire, le flûtiste Fontbonne, avec le concours d'artistes
distingués. M. Haseneier, professeur do clarinette, a au-
tant étonné par son chant quelque fois triple que par ses ef-
fets d'écho dont son brillant morceau 'Souvenirs d'Améri-
que " fourmille M. Damcols, jeune contrebassiste bruxel
lois, a fait voir une fois de plus que tous les instru-
ments (y compris la contrebasse) peuvent faire plaisir lors-
qu'ils sont bien joués. Une large part de lauriers revient
aussi à Mlle. Améiica, beau contralto d'un timbi fort agré-
able, et d'une étendue remarquable. C'est à elle que vient
d'échoir la bourse de douze cents francs pour l'encourage-
ment des études de chant

L'autre concert du 4 courant, au Cercle Catholique de
l'Est, avait attiré comme d'habitude un grand concours de
monde Cela n'a rien qui doive étonner lorsque l'on sau-
ra comment était composé le programme Au commence-
ment de la première et de la seconde partie, deux choeurs
chantés par la Section chorale, sous l'habile direction de M
E. Dethier Venaient ensuite plusieurs romances et chan-
sonnettes ainsi qu'un morceau instrumental, et pour finir,
le Trio des I' Artistes par occasion" et la saynète bouffe des
'' Deux chanteurs sans place " C'est plus qu'il n'en faut pour
avoir salle comble

Le joui de la Toussaint,exécution bien réussie de la ma-
gistrale messe de Reissiger, à la cathédiale Saint Paul

Je termine cette coirespondance en vous annonçant
pour demain 7 Novembre, le Jubilé du vingt-cinquième an-
niversaire de consécration épiscopale et d'arrivée en notre
ville de Sa Grandeur Monseigneur de Montpellier On s'ap-
prête à fêter dignement un fait d'une si haute importance
et à la fois si rare, au moins dans nos annales. Sans l'ap-
préhension du départ du courrier, je remettrais à domain
soir l'expédition de ma lettre Je dois donc me borner, à
regret, à vous en faire l'annonce, quitte à vous donner d'au
tres détails sous peu. -- --

.RIOonERT

ST-AISSA]WOE
A. Woonsocket, R I , samedi, le 8 novembre dernier,

Madame Joseph U. Giguère, organiste de l'Eglhse du Pré-
cieux Sang de cette ville, un fils

La Sainte Catleriine à l'Asile Nazareth.
.0

Décidément le Consei vatoi e de onti enl a' élu domici-
lo à l'Asile Nazareth de cette ville C'est du moins l'mnpres-
sion qui nous est restée à la suite de la charmanto séance
musicale donnée, le 24 novembre dernior, par les jeunes a-
vougles de cette excellonto institution, a l'occasion de la fê-
te de Ste Catherine Au nombro des inv ités présents à cet-
te interessante réunon de famille, nous avons remarqué les
R MM. Roussolot, Martineau, Sorin et Bonnissant, les

Ilonbles MM Chauveau et Dumouchol, M le Principal Ar-
chambault, MM. les Drs Desjardins et Mount et plusieurs
autres amis dévoués de l'institution

A la suite d'une " Ouvertuie," exécutéo, d'une manmèro
tiès satisfaisante, pai le corps de mu:iquo do l'Asile, sous la
direction de M. Jos Gad bois, une cantato charmante, en
l'honneur do Ste. Cathertine, composée par M. LeBel, profes-
seur aveugle, fut chanté par le choeur entier comprenant
une quarantaine d'aveugles Ce chant, enlevé avec un on-
train, un brio remarquablo fut admirabloment nuancé et
mt en roliof, l'énonciation distincto des intelligents exécu-
tants,-ce qui procia aux assistants la satisfaction, asseor
rare du reste, de saisir parfaitement les paroles de la can-
tato

Un caprice sur des motifs des Ioces de Jeanette, par
Croisez, exécuté avec goût sui lo piano par Mlle E Vallée,
-le Thème et Variations sui Ma .Normandie, de Bertiii, par
M John Iunt,-un Duo sui La fille du .Régi ment, par Mlles,
M McCarthy et M llalpin,-ot, surtout, le Gilockenspiel de
Spîndler, joué avec correction et une extrême netteté, par
un jeune ai liste aveuglo âgé do neuf ans-M Edward Clar-
ko-dénotent assez claiienent que tous cos élèves sont à
bonne école et nous antoîisent à considérer la classo de Mu-
stque de l'Asilo Nazaroth comme ueo dos plus heureuses et
des plus fécondes pépinières de futures artistes de l'Amé-
rique

Mlle Joséphino Nadon, qui possède une voix très agré-
able cI mezzo-soprano, dit avec beaucoup do sentiment une
jolie romanco dramatique, intitulée F,édégonde. Un duo ce-
nuquo, Le roi d'Yvetot, pat Wekorhin, fut rendu avec une
désinvolture charmante, par MM. A. Cardinal et A. Dubé.
Une gracieuso petite ioinance-i'Reurette-vrnt iussi dé-
montrer clairement que les annablos '' petites " n'étament
nullement înféIrteuros à louis anées.

Mais la pièce cde résistanco CIO cotte séance, si complète-
ment intéiossante, fut un exercice fout difficile do solfège,
exécutée par les élèves, sous la direction de Mlo Euvrard,
professeur de musique de l'institution et déjà si avantageu-
sement cornuo et appiéeéo du publie musical de Montréal.
Non contente do pésMonter un exercice à l'unisson ou même
à paiies concertantes, cette habile maîtresso avait fait pré-
paror à ses élèves uno charmante fugue solfiée. C était assu-
ré ment beaucoup piom ottro impressons nous d'ajouter que
ce véritable casse-cou musical a été exécuté par ses élèves,
qui apiès tout n'on sont qu'à euis premiers mois de solfège,
avec une poifectoon, un onsemblo admirables et de façon à
intétosber \ iveinorit l'auditouio

Nous ne devons point passei sous silenco la lecture en
écriture de Brailllo,-octuro intelligonte et parfaitement
sento,-de "la Légende du lis," do Bernardin do St Pierre
pal M Chailes Baudoin

Il ne nous reste qu'à féliciter bien sincèrement Mlle.
Euvrard sur ses éclatants succès, elle y trouve, nul doute,
une bien douce récompense do son dévouement et de ses
peines Remei cions égaloment Révde Soeur Dovins, la zé-
lée directrice do l'Asile, pour sa gracieuse invitation à cette
intèiossinto célébration do la Sto Catherine

.0
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CORRESPONDANCE PARISIENNE.

o-

Paris, lo 16 Novembre, 1877

Les classes du Conservatoire se forment. Près de cent-
vingt candidats se sont présentés pour le chant seulomont et
cent-quatre-vingt quatre pour le piano Sur les premiers
une vingtaine ont été admis, quant aux autres, le résultat
n'était point encore connu au moment du départ de notre
courrier

La société des Concerts du Conservatoire a procédé à l'é-
lection, d'un second chef d'orchestre, on remplacoment de
M. Charles Lamoureux, démissionnaire

Voici les résultats du pcrutin au second tour, M Er-
nest Altès ayant obtenu 73 suffrages, c'est à-dire plus que les
doux tiers des voix, a été proclamé élu

D'après une décision prise par les membres de la Société
des Concerts dans la séance suivante M Altés remplira ses
nouvelles fonctions pendant quatre ans

Les Concerts Pasdeloup et Colonne ont recommencés et
désidemment le publie parisien qui n'a pas entièrement per--
du la tête par les élections que l'on sait se donne de
plus en plus à la musique nous avons depuis peu de temps
un troisième directeur 'ie concert M Léon Martin qui con-
duit un petit orchestre d'élite au Cirque Fernando Au com-
mencement de l'année 1878 M. Cressonnois donnera une
série de conc.prts tous lesdimanches ait théâtre.de la Porte St
Martin Tant mieux 1

M.-Päsdeloup novs-a dbüné la délicieuse Séiénade
de Haydn, la marche du Songe d'une Nuit d'Eté de Mendels-
sohn, la grande symphonie de Beethoven, la Symphonie fan-
tastique, cette conception bizarre de ce grand génie Berlioz
le Septuor de Beethoven, un concei to de Littoli Cette derni-
ère composition, _en quatre parties, est plutôt une sympho-
nie nous y avons entendu un solo de piano par M J iles
Zarebski, un grand beau jeune homme distingué n'ayant
que deux défauts celui d'attaquer un peu trop durement
les accords, et celui de posséder une chevelure extraoidi-
naire et abondante, si abondante que placés un peu derrière
lui nous n'avons pu voir qu'une immense masse capillaire
s'agiter se mouvoir de temps en temps , la tête, le corps, les
mAins, le clavierlepiano et le chef d'orchostie lui-îi»êMe
nous étant entièrement caché. Ce n'était que lorsque M.
Zarebski s'est levé à plusieurs reprises pour saluer le- publie
qui l'applaudissait que nous avons distingué une figure
sympithique,ma foi [-perdùe dans cette inasse-d~ chê-
veux Sit non a vera allez y vou I M Zarebsla a joué très bien
l'Adagio et le Scherzo de la dite symphonie - concerto, une
rentrée des instruments en cuivre dans le dernier morceau
est empreinte d'originalité et a plue.

M Colonne nous a donné la symp7onie .fantatique de
Berlioz le même jour que M Pasdeloup. Au dêuxième con-
cert il nous a fait entendie la Symphonte enla de Beethoven
l'ouverture de la Belle melusine de Mendelssohn un menuet
de'Lulli, écrit pour la Bourgeois gentilhomme, orchestré par
Wekerlîn le savant compositeur et sympathique bibliothé-
caire du Conservatoire, une suite d'orchestre de Massenet
plus quelques autres pièces pour orchestre -par divers jeu-
nes compositeurs, car M-Colonne est en son -genre ce que
M Vizentini do l'opéra lyrique est dans le siëri, la~ provi-
dence des jeunes auteurs qui sans lui, risqueraient bien sou-
vent d'attendre bien des années avant de faire jouer leurs
oeuvres soit au conservato.re de musique soit aur concerts
Pasdeloup où -la musique de l'école allemande domine un
peu.

L'orchestre de Mr Martin contient des noms de soloistes
connus, Molé pour la flute, Graffeuil pour la clarinette, La-
moury polir le violoncelle, Montardon pour le violon, etc,
etc Il n'a pas encore la homogénté de ses deux alnés,
Pasdeloup et Colonne, mais il marche sérieusement à un but
celui de la perfection Lo directeur de cette entreprise M
Capmaitin a intitulé son association "Les concerts de Sain-
te Cécile," titre un tant soit peu pompeux, mais enfin de
compte le titre était à ramasser Ni. Capmartin est lo con-
cessionnaire des chaises dans los promenades publiques aux
Champs Elysées, etc , etc., où il avait donné cette année des
concerts on plein air Pensant que si les concerts avaient
du succès en plein air lorsque la saison était belle ils ne
pourraient manquer d'en avoir dans une salle couv-erte et
chauffée l'hiver il a résolu de tenter l'expérience et il a plei-
nement iéussi Il y avait une autre raison do succès qui
n'est pas sans importance Les concerts du Cirque d'Hiver
et du Chatelet sont des concerts pi esque absolument sym-
phomnques il est rare d'y entendre des solos ontie les numé-
ros du programme qui est la, amson d'être do ces concerts
Avouez que lo public ordinaire qui les fréquente doit faire
preuve d'un gout musical fort développé pour entendre
quatre heures durant des symphonies succédant aux suites
d'orchestre et les suites d'orchestres aux symphonies, quel-
ques belles qu'elles soient, oh, bien I au cirque Fernando
on intercale tantôt un morceau de chant par une grande
artiste de l'opéra, tantôt des solos ou duos pour divers ins-
truments, tantôt - enfin on varze le programme et on le
rend zntéressant voilà le secret - l'œuf de Christophe Co-
lomb - qu'aucun directeur n'a su trouver jusqu'à présent,
M Capmartin, simple impresario - de chaises- l'a trouvé.

J'applaudis donc I
M. Crosson noîs nous promet autre chose Le per-

sonnel des artistes que dirigera M Cressonnois se com-
pose d'un orchestre de cinquante musciens et d'un chour
de quarante choristes, hommes et femmes, do plus, les
chanfeurs solh8tes qui seront engagés au fur et à mesure des
besoins du programme C'est dire que le concert sera plus
vocal qu'instrumontal, plutôt choral que symphonique. On
y passera en revue, principalement sous la forme lyrique
(fragments d'opéras, choeurs pour voix seules ou avec or-
chestre, chansons, noels, lieder et mélodies), les couvres des
mattres depuis le quinzième siècle jusqu'à nos jours ; de
Clément Jannequin, par exemple, à Ch Gounod, en pas-
sant par Palestrina. Lulli, Rameau, Grétry, Catel, Cherubi-
ni, etc , la piemière partie de chaque concert étant exclusi-
vemnent consacrée aux anciens, et la deuxième entièrement
réservée aux modernes

Le publie comprendra-t-il ? nous vorions

La bénéuiction de la nouvelle chapelle des Dominicains
de la rue du Faubourg Saint lonoié a~eu lieu. La musique,
sous la direction de M. Ch Vervoitte, a ou une part impor-
tante dans cette solennité-Parmi les morceaux exécutés, on
a surtout remarqué un Ave Ma ta de Mendelssohn, un O
sailutaris de Faure et un Ave vei um de Ch Vervoitte, par-
faitement interprétés par M Bosquin. M. Samary avait été
chargé de la partie concertante de violoncelle dans l'Ave
verum de Veivoitte , il s'en est fort bien acquitté

Le maestro Samuel David vient de Publier chez -A. Le-
duc une brochuro ayant pour titre . Une cause igno de de la
pénurie des voi-,

Le général Grant, président des Etats-Uns, a visité l'o-
péra où une représentation-gala a été donnée en son hon-
neur, jenidi 8 novembre, une représentation-gala a été éga-
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lement donnée en son honneur au théâtre Italien
Pendant que nous parlons du théâtre-italen mention-

nons un secret que M Escudier lvie confidentiellement à
tout le monde. que Mme Anna de Lagrange fait répéter
tous les jòurs, sur la scène Ventadour, une nouvelle Patti,-
celle-ci blonde comme les épis,-dont on dit merveille

Si c'est vrai-est ce vrai?-l'Albani n'a qu'à se bien
tenir Seulement, Mlle AIbani-Lajeunesse a fait ses preu-
vos, et la nouvelle Patti est encore attendue.

* *

Une intéressante cérémonie a ei lieu il y quelques jours
à l'église Saint-Jacques

M. Duroy, ancien officier supérieur, médaillé do Sainte-
Hélène et officier do la 1 égion d'honneur, mai ait deux de
ses arrières-petites filles. Or malgré ces CENT QUATRE ans
bien sonnés, le vieux brave a conduit les mariées à l'autel,
et en le voyant marcher d'un pas aussi allègre, on ne se se-
rait certes pas douté qu'il portait plus d'un siècle sur ses
épaules

Autour de lui se pi essaient ses enfants, petits-enfants et
arrière-petits-enfants, tous grands et forts, et semblant pro-
mettre de marcher sur les traces de leur aieul

Au diner de noces, M Duioy a chanté le couplet de ri-
gueur, puis a ouvert le bal

Et cependant ce vieillard si ingambe et à la santé flo-
rissante possède trois blessures, dont l'une se rouvre encore
do temps à autre

Dieu vous donne, chers lecteuis, une aussi verte vieil-
lesse, est le souhait de votre serviteur

L MooNEN

C. J. CRAIO,

esa a a -e ol r
Pianos accoidés et îéparés à coîrt avis et a deb Fil-, tres moderes.

A bonnements reçus dans le cours d. mois.

.0.

Pour Mai 1877-78-Mdes L Richard, M E Spooner,
Aug Lanthior, Dessane,-Mlles J Gienier, A. Grignon, E,
Manseau, Paié,-Les Couvents de St Roch, Cacouna,-Le
Collége do Memramcook.-RR MM C E. Carrier N D St
Cyr -L'Honble, J Dubuc, MM. F X Carrière, P Lauient,
Ph Boulay, A Senécal, E Tremblay, II St Pierre, Bois-
seau, J N Beaudry, C Foité, P Plamondon, Jos Valado,
E. Leblanc

Nouvelles MUSICALES du CANADA

- Harmonie discordante - le tréalolo du sol a 2 heures
A. M., le 4. novembre.

- La musique ne dort pas à Sorel . les Ménestrels de l'endroit
annonceut une soniée musicale pour le 3 décembre prochain.

- M H. A Bélird a été élu présideit de la " Société
Ste Cecdle ", de Québec, en remplacement de M. le Recorder
Déry.

- M. Pierre Lauxent a été élu piésident de " l'Association
3lusic le " de Québec, en iemplacement de M. P. Plainondon qui
doit s'absel ter de cette cité.

- Le Chour de Gésu pi épai e, pour Noel, la 2ème mesie, en
sol, de Schubert, et le 41me noel de Van Reysschoot . ca dernier
n'a pas encore été entendu à Montréal.

- De touchantes adresses et d'excellente musique, sous la di-
rection habile de Mllo Euvrard, composaient l'intéressant program-
nie de la iéception de son Excellence le Délégué Apostolique Mgr.
Conroy, a l'Asile des Aveugles de Nazareth, le vendredi 26 octobre
deinier.

- MI. Tiudel et Fihatreault annoncent la publication à
Mouîtieal d'une nouselle feuille artistique, intitulée 1' Echo .Muscil,
et dont chaque numéro semi-mensuel consiste en une romance de
deux on tois pages Abonnement annuel $3 00,- ou, si payé
d'avance, $2 50

- Un concei t, oiganisé au pi ofit d'une bonne oeuvi e, et au-

quel prendront part, entie auties amateurs, Mlles, Coderie, Sym,
et Villeneuve, et le Chour de St. Pierre, sous la direction de M.

Frs. Benoit, aura lieu au Cabinet de Lecture Paroissial, jeudi, le

13 décembre prochain.

-A la soirée dramatique donnée récemment a Woonsocket R.
I , -u profit du bazai Canadien, les amateurs,sous l'habile direction do

M. J U. Giguère, ont exécuté avec succès un chaîrmant choeur mon-

tagnaid intitulé " le Signal." M le piofesseur J. Allard, chef

d'oichestie, y ajoata une paitte de cor oblgato du plus bel effet.

- Un jeune cornetiste Canadien de talent, MI Bisson, exécu-

tait, à l'Eglise de N. D de Louides de Fall River, Mass, diian-

clie, le 4 novembre derniet, l'Inflanmatus de Rossini Il se faisait

entendie de nouseau en solo, au bazar Canadien, le 13,- et desait

donnet un grand conceit, iuelques jours plus tard, à l'Eglise du

Sacré Cour de cette ville

- La cité de Denver, Colorado, dont la fondation ne remon-

te qu'à ces années dernières, bien qu'isolée du monde et reléguée à

l'extrémité d'immenses pranmes, compte néanmoins un florisqant con-

servatoire de musique Nos lecteurs apprendront avec plaisir qu'un

jeune artiste Canadien de talent, M. C M Panneton, vieDt d'y être

nomme professeur d'une classe de 15 é èves de piano M Panneton

a dû entrer en fonctions le 1er novembre dernier

- Nous sommes pein6 d'avouei qu'à Montiéal, cette aiée

comme par le passé, la célébration de la fête de Ste Cécile a été a

peu près nulle Pour ne pas dire absolument nulle, mentionnons qu'au

Gésu, pendant la basse messe du jour dite à l'autel de Ste Cécile,

par le Révd. Père Hudon, S. J, directeur du c hant au Collége Ste.

Marie, un membre zélé du choeur chanta d'abord le Sancta ilarta

de Sabatier, puis, avec accompagnement de violon oblzgato, le pains

vzvus des Litanies du St. Sacrement, de Mozart Pour réparer

quelque peu l'oubli si regrettable des amateurs de la capitale com-

merciale de la Puissance, le chour du Gésa a exécuté, le dinanche

suivant la fête, la belle messe de Kalhiwodaî, avec accompagnement

des instruments à coîdes
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Nous introduisons au Publie Musital, aux Professeurs, aux Commençants, alix Petttes .Mans surtout,

LA NOUVELLE ET ATTRAYANTE

METHODE DE BLAKE,
POUR LE PIANO,

Contenant outre les Principes, Gammes et Exercices d'usage, plus de 60 PAGES d'Airs populaires et nouveaux,

E]WTRE AT.TTES

PRINCE IMPERIAL GALOP, TITUS MARCH BLACK KEY Polka-Mazurka, LES CLOCHES DU
MONASTÈRE, MOONLIGHT ON THE LAKE, Valse et Polka de MADAME ANGOT, JOLLY BROTHERS
GALOP, MONEY MU,-,,, ST. PATRICK'S DAY, LE DESIR, ROCHESTER SCHOTTISCHE, LES ROSES VALSE,
FIRST KISS VALSE. U and I VALSE, &c., &c.

PRIX: 75 CENTS. RELIE, $1.OO.

LE RECUYEIL DES RECUEILS

Surpassant en nouveaute, en variete et en excellence tous les autres recueils connus,

HOME WÂ VOEIT
Superbe volume relié, orné de deux portraits d'artistes célèbres, contenant

Et, pour la plupart, NOUVEAUX,
Entre autres. SIIEPIIERD'S EVENING SONG, WAVES OF THE OCEAN GALOP, CHANSON DES ALPES,

ON THE RACE COURSE, VALSE DE CHOPIN en nii bémol, PEARL OF LOVE, ANGEL VOICES EVER NEAR,
etc., etc., aussi plusieurs joli% morceaux à 4 MAINS.

lia valeur de ces 51 morceaux, achetés séparément dépasse $25 00, tandis que le prix du Recueil complet, relié,
n'est que de $2.50.

Sur réception du prix nous expédierons ce magnifique volume à toute adresse, franc da poi t.

AuZ DIRECTUES de OHOEUR~S, FAEIQUES, Eto., Etc.,

KfD US MOETS,
HARMONISÉE A QUATRE PARTIES, COMPRENANT LE

Libera, De Profundis et un Offertoire Nouveau
DE L'AEBEE MICI-IEL.

PRIX; 20 Cts. l'Exemplaire, ou $2.00 la Douzaine.
.A.TSS I

La MESSE mAL E, Lmonise I quat re ri
D'APRES L'ARRANGEMENT DE "NOVELLO," PAR A. J. BOUCHER.

25 Os. L'EZEMPLIRhE, ou $2.50 la IDOVZANE.

En vente au Magasin de A J BOUCUER, No 252 Rue Notre-Dame, ou l'on trouve également un choix de Muiqie Rehgieuse des plus varié.
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- La fabrique de la Pointe du Lac vient d'acheter, pour la
magnifique église de cette paroisse, un orgue fabriqué par M. Au-
guste Desrosiers, de la Riviêie-du-Loup. Un fait digne d'imitation
et qui honore à un haut degré les paloissiens, de la Pointe du Lac,
c'est que l'achat de cette orgue a été décidé unanimement à la
première assemblée convoquée a ce sujet, par M. le Cuié F X L.
Désaulniers. On mentionne aussi ties-avantageusement les scîvîces
habiles de l'organiste de la patoisse, Mlle. A Côté

- Sorel, qui compte déjà deux corps de musique et un excel.
lent " Cercle Ste. Cécile," a dignement célébié la fête de la Patron-
ne des musiciens, le 22 novembre dernier. Le corpa de musique du
Collége a vaillamment inauguré la fête , puis, à la grand'messe
chantée par le Révd. M. Boivîn, le "Cercle Ste. Cécile" a exécuté
avec succès le Kyrie de La Hache, le Gloria de Mercadante, à
l'offertoire, Hommage à Ste. Cécile de Lambillotte, le Sanctus et
l'Agnuts de La Hache. Nous félicitons sincèrement les amateurs de
Sorel sur cette première célébration, si admirablement idussie.

- La presse Canadienne et Améiicaine a bien voulu tenir
compte des efforts incessants que nous faisons pour ajouter, chaque
mois, à la liste déjà très-considérable de nos réimpietsions Europé-
ennes et de nos publications musicales Canadiennes. Nous lemecions
tout particulièrement les journaux suivants, qui ont eu l'obligeance
de nous transmettie une copie du numéro contenant une appréciati-
on favorable des nouveaux morceaux spécimens que nous leur avons
adressés : la vuierve, le National, le Star, le Courrier du Cana-
da, l' Eclazreur, l'Avenir de Beaulharnois, le Piotecteur Canadien,
le Courrier de St. -Hyacinthe, l'Op;ton Publique, le Fianco-
Canadien, le Réveil des Gutpes et le iusic Trade Reîev de
New-Yoîk.

- Non content d'introduire à Montiéal les éditions les plus
correctes et les plus belles, la Maison A. J. Boucher offre en vente
son fonds - le plus considérable et le plus varié de la Puissance-
à des prix qui défient positivement toute compétition. Pour le dé-
montrer, nous citons quelques moiceaux dont nous comparons le
prix de vente chez Boucher avce celui d'autres éditeurs Ainsi, chez
Boucher, Sweet Kiss Polka se vend, 25 ets,-ailleurs, 40 ets,

Au 1evonî i '. 3 " , " 50 "

Chanson russe c 40 " ,- ' 60 "

Malle des Indes Galop i 40 " ,- " 60 "

Tripping thio' the mneadows <' 50 " ,- " 60

Merry bells, c 50 " ,- " 60 "

Etudes de Dueinoy " 50 " ,- < 60 t

Tam O'Shanter i 50 CI , i 75 <

Rêve Chaimant " 50 t - " 75 c'

La couionne Mazuika 6 60 cc " 75 c

Delta Kappa, à 4 mains," 60 cc cc 75 c

Reine des fées, " 60 ,- c " 75 ''

Etudes de la Vélocité " bo " ,- 1 00 "

Gaité de cœur, " 75 " ,- c 1 00 "

- La douzième célébiation de la f'to de Ste Cécile, à Qué-
bec, a eu lieu à l'Eghise St. J an, jeudi, le 22 novembie deinei,
L'Union Musicale, aidée de la Société Ste Cécile, du Septuor
Haydn, du Ceicle Musical et des principaux artibtes et amateurs
de l'ancienne capitale a exécuté en cette circonstance, avec toute la
pompe et la solennité d'usage, la 31ème Messe de Ilumnel. Le
piogramine musical de la fête était sous la diiection de M. C. J.
Otten, organiste à 1 église St. Jean, qui présidait au giand oigue. A

l'offertoire, un motet de Palestrina-Vidi turba-fut exécuté par
six voix, sans accompagnement Les divers soli furent confiés à Mes-
dames E. Pelletier et C Dehîsle, à Mîles V Lemehin. C Wyse et G.
Doival et à MM. I Bédard, P Laurent et 0 Delsle, La "Marche
du Sacre," de Meyerbeer, fut exécutée comme sortie. Son Excellence
le Lieutenant-Gouverneur et l'élite de la société Québecquoise re-
haussaient par leur piésence l'éclat de cette brillante fôte.

CONSEILS D'UN PROFESSEUR
sUR

L'ENSEIGNEMENT DU PIANO,

PAR

A- . M A n M 2OI T JEL .
(Suite)

'0-

Nous croyons indispensable de consacrer au moins
une heure chaque jour au travail du mécanisme, une demi-
heue à la lectuie à première vue, puis une seconde demi-
heuro aux..morcoerux déjà sus, que l'on doit conserver sous
les doigts et toujours perfectionner C'est ainsi qu'on arrive-
ra . se faire un répertoire de pièces, qu'on repassera suc-
cessivement dans un ordre régulier, chaque semaine, en
ayant soin de les choisir parmi les oeuvres les plus remar-
quables des maîtres célèbres de toutes les éolos.

S'il faut apporter un choix consciencieux à tout tra-
vail, on comprendra aisément que l'on ne saurait être trop
exigeant, lorsqu'il s'agit de perfectionner et de graver dans
la mémoire des pièces do choix déjà apprises.

On devra toujours étudier, d'aboid lentement et sou-
vent les mains séparées, observer avec exactitude toutes
les indications et les signes marqués, répéter avec persévé-
rance les traits difficiles dont on aura préalablement étudié
le doigté , on devra en un mot apporter un soin extrême
jusque dans les plus minutieux détails de mesure, de doig.
té, d'accents et de nuances. Le mouvement indiqué par lo
compositeur ne doit préoccuper l'élève qu'une fois arrn é au
dernier degré de perfectionnement dt morceau qui a été
pour lui le sujet de longues études

Quant au travail de lecture à première vue, nous résu-
mons notre pensée, en conseillant aux élèves do commencer,
avant de lire, par bien arreter le mouvement, la mesure,
la régularité des temps et leurs subdivisions, la tonalité ut le
caractère du morceau

Il faut, - à moins d'une grande habitude, - déchif-
frer toujours au-dessous du mouvement indiqué, en s'impo-
sant le devoir de ne pas s'arrêter ni se reprendre Il faut
savoir se tromper en mesure, ne jamais répéter une note
douteuse ou fausse, l'éviter à la mesuie suivante, et comp-
ter mentalement, si l'on n'a pas un métronome, pour fixer
impérieusement la mesure On doit graduer la difficulté et
le choix des morceaux do lecture suivant l'aptitude, la fa-
cilité des élèves et leurs études préalables de solfége (1)
Les connaissances harmoniques, ou tout au moins le senti-
ment des tonalités et des modulations, sont d'un grand se-
cours pour la lecture à première vue, déchiffrer lentement
sans s'arrêter, en observant exactement tous les signes é-

t1i] Cette etude prealable du solfege est absolument indispensable aux
jeunes pianistes -Ils pourront en tirer de plus grands resultats encore en
combinant les exercices et leçons du petit solfege et des tableaux de lecture
musicale d'Edouard Batiste, a ec mes cent petites etudes de piano, à 2 et 4
mains, 113 ant pour titre et pour but. l'Artde declirer applique au piano.
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crits, c'est déjà faire preuve d'habileté ; mais il faut pou.
voir arriver à traduire, dans le mouvement et avec le sen-
timent des maîtres, les pièces dont la difficulté trop gran-
de n'est pas un obstacle insurmontable à une interpiétation
spontanée.

Les quatie heures règlementaires consacrées à l'étude
du piano, doivent être divisées au moins en deux périodes.
Pour les deux premières heures, nous conseillons aux pro-
fesseurs de faire marcher de front les études spéciales de
mécanisme et celles de sty le, en suivant toujours le degré
de foice correspondant au progrès de l'élève, car nous re-
gardons comme un maui ais moyen pour avancer d'entre-
prendre un travail trop au-dessus de ses foi ces.

.Nous allons reproduire la nomenclature progressive
des éludes de doigts et de style que nous recommandons
le plus particulièrement Toutefois, chaque année voyant
s'accroître le nombre des bons ouvrages, malgré notre parti
pris de connaître tout ce qui se publie, nous pourrons peut être
bien commettre quelque oubli involontaire , dans ce cas,
nous nous empresserons de rectifier ou de compléter Lette
nomenclature à chaque occasion qui nous en sera offerte

Les ouvrages, de C. Ozerny forment, à partir des pre-
miers éléments jusqu'aux difficultés spéciales les plus trans-
cendantes, 1 école du mécanisme la plus complète que nous
connaissions Clémenti, dans son Gradus ad Pai nassum ,
Cramer, Kalkbrenner, Hummel, Moschelès, Herz, par leurs
recueils d'études, offrent un enseignement complet de la
belle école du style moderne. Hendel, Bach et Scarlatti,
dans leur fugues et fantaisies, personnifient la grande éco
le du xvre siècle, qui a servi de modèle aux maîtres qui ont
suivi l'école du style lié

Dans un autre ordre d'idées, Bertini, aussi bien que
Czerny, a laissé pour le mécanisme et le style, des ouvres
complètes embrassant tous les degrés de force et traitant
magistralement du mécanisme et du style. .RtM Lemoine et
Schonenberger ont publié, l'un et l'autre, de Bertini, deux
collections complètes d'études mélodiques et spéciales, em-
brassant tous les degrès de force, depuis les éléments jus-
qu'aux difficultés transcendantes Ce sont deux beaux ex-
emples de ce que peut la volonté créatrice d'un maître de
génie

A côté de Bertini, Ravna et Stamaty ont écrit de déli-
cieux recueils d'études de salon, dans lesquels les formu-
les de mécanisme s unissent aux pensées mélodiques les
plus élégantes. Camille Stamaty, par son Rhythme des doigts
et sa nouvelle collection d'Etudes (le chant et de mécanmsne,
a conquis le premier rang dans cette double spécialité Cho-
pin, Kessler, Thalberg, Prudent, Goria, Lacombe, Dohler,
Godefroid, Lefébure, Rtosenhain, lenselt, iîller, Méroaux,
Joseph Grégoir, etc., ont écrit un grand nombre d'études
de concerts et de caprices, où le style et la virtuosité ont
été portés au plus haut degré.

L'ouvre de Stephen Heller forme enfin un enseigne-
ment complet et qui tient une place hors ligne par la natu-
re poétique des idées, les traits nouveaux, les conbinaisons
rhythmiques, la forme concertante, symphonique et drama-
tique, enfin les qualités qui caractérisent son style

Les deux dernières heures d'étude devant être consa-
crées aux morceaux classiques et modernes, nous recon-
mandons le même soin minutieux pour le choix des mlior-
ceaux correspondant bien exactement au degré de force de
L'élève , de plus, il faut éviter de donner aux enfants dont
les mains ne sont pas assez développées et dont les doigts
n'ont pas assez d'écart, les morceaux renfermant
des passages fréquents d'extension Si, à force d'a-
dresse et d'étude, les enfants arrivent à exécuter ces sortes
de traits, c'est le plus souvent on contractant forcément la
'u.ain , l'exécution devient alois pénille, le jeu dur et la
qualité de son mauvaise.

Nous faisons la même résor% e pour les traits qui emy.
gent une dépense trop soutenue de force, ou l'action trop
prolongée du poignet Presque toujours l'élève contracte
l'habitude de iaidir le bras, et les efforts dépensés le sont le
plus souvent pour un résultat défectueux.

Il importe donc de choisir les morceaux d'étude dans
des conditions d'exécution parfaitement proportionnées au
degré d'aptitude, d'habileté et de force de l'élève, et de pré-
férence pour les petites mains, dos pièces spécialement écri-
tes par des hommes expérimentés.

Un sentiment d'éclectisme bien entendu doit aussi gui-
der dans le choix des morceaux, et cela sans distinction d'é-
cole, en ayant seulement en vue de choisir ce qui est réelle-
ment beau. Dès le début du travail, l'étude des maîtres
anciens et contemporains devra être faite simultanément.
Nous recommandons aux professeurs de gÙider le goùt et le
sentiment de leurs élèves, tout en laissant à chacun son in-
dividualité. Il faut co n battre les tendances à l'exagération,
que l'étude trop exclusive de certains maîtres pourrait pro-
dune, en alternant l'étude des pièces expressives avec cel-
les qui exigent du rhythme. Les indications consacrées par
l'expérience de maîtres habiles ne sauraient être répétées
trop souvent.

Nous terminerons, comme l'a fait Clémenti dans son
Exei cce jouinalier des gammes, par ces mots Laus Deo,
louange à Dieu I Oui 1 le travail est une prière agréable à
Dieu, mais nous ajouterons que si bien prier double la valeur
de la prière, il en est de même du travail et que, si le temps
est l'étoffe de la vie, on doit savoir utiliser sans prodigalité
les heures consacrées à l'étude.

De la memoire.
C'est au début même des études qu'il faut exercer la

mémoire des élèves On doit cultiver de bonne heure cette
précieuse faculté, qui permet do i otenr, de conserver, et de
réveiller au moment voulu l'impression produite, la sensa-
tion perçue, l'idée exprimée,-en un mot de retrouver l'effet,
quand la cause est bien loin

En matière musicale, la mémoire des sons, le sentiment
exact des durées, des temps, de la mesure sont des indices
certains de bonne organisation. Nous recommandons aux
professeurs d'habituer peu à peu leurs élèves à retenir des
phrases mélodiques, courtes d'abord, puis progressivement
plus longues en augmentant par degrés, l'étendue et la dif.
hculté des pièces apprises de mémoire,-suivant l'aptitude
et le plus ou moins de facilité des élèves

La mémoire est un don naturel, dont rien ne poure'ait
suppléer la complète défaillance, mais un exercice journa-
lier l'affermit, l'étend, lui fait accomplir de sérieux progrès.
Il existe certainement des mémoires rebelles que le travail
le plus opniâtre ne peut assouplir ni dompter, mais, en prin-
cipe, lorsque l'éducation de l'oreille a été entreprise au dé-
but des études musicales par le solfège, l'obligation de don-
ner aux notes indiquées l'intonation voulue est déjà une ini-
tiation élémentaire a la mémoire L'oreille se trouve obli-
gée de percevoir, de retenir avec exactitude le son que la
voix doit reproduire.

Il existe une sorte de niémon e des doigts pour les traits
rapides ou difficiles longtemps étudiés, le doigté, lerhythme,la contexture des traits donnent aux doigts une sorte de
mouvement mécanique, automatique, où l'esprit de réflexion
et la volonté de suivre la pensée musicale n'interviennent
ias toujours Quand le professeur aura à faire répéter le
travail de mémoire, il devra pi êter une attention particu-
lière à l'exactitude rigoureuse des basses, exactitude rare
chez les élèves, qui n'ont pas à un égal degré le sentiment
mélodique et harmonique

Nous avons eu maintes fois, dans notie longue carrièie
de professeur l'occasion de constater ce phénomène la iné-
moire a des cases vai ides et distinctes dans notre cerveau
< et appareil merveilleux qui photographie no: impressions,
nos senîsations n'est pas le même chez tous les individus La
mémoire des mots, celle des chiffres, la mémoire des sons,la mîémon e des faits, le souvenir d'un paysage, l'image pré-
,cise des tiaits du visage, sont autant de mémoires à part, de
facultés spéciales Beureux et privilégiés ceux qui les pos-
sèdent toutes et au même degré 1

(A contnuer.)
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DECEMRE-( Gonbinué)

DATES JlTES RELIGIEUSES ÉPÉMRIUDEs MUSIoALEB ET NATIONALEs

10 L. Ste. Eulalie. (40 h. St. Amr oise) Première représentation de La Piancée, d'Auber, à Paris, 1830.
il M. St Damase, P. C Mort de D Cimaroza, à Vense, 1801
12 M Jeono St. Corentin (40 h Lachine.) Première représentation de Gi étiy à T e sailles, de Camauer, à Liége. 1857.
13 J Ste Lucie, V. M Première apparition de Madame Catalini à l'Opéra Italien, 1809.
14 V. Jeûne. St. Nicaise. (40 h Astle Na- Première représentation do les Deux petits Savoyaîds, de Dalayrac, à

:ureth.) Paris 1789
15 S. St. Valérien Grand festival musical, àla Salle St Patrice, Montréal, par des amateurs

Canadiens-lirançais, à l'occasion du centenaire de Boethoven, 1870.
16. D. 1i1 de l'Avent. (40 h. St And; é ) Semi-Double. (17.) Messe de l'Avent avec orgue 2dos Vpres du jour, (73.)

Mémoire de St Eusèbe, Is/e Sanctus, v Gloria, (504)
17 L. St Eusèbe, E M. Naissance do J F Gossec, à Vergnies, 1733
18 Ï. Expectation de la Ste. Vierge (10 h. Naissance de Carl Maiia Von Weber, 1786

.Bîenheui eux Alphonse )
19 9 Quatre temps St Némèse Naissance de Ferdinand David, à Hambourg, 1810.
20 J. St Dominique, Ev (40 h St Félîx de Naissance de Léopold de Meyer, à Vienne, 1816.

Talois )
21V Quatre temps St Thomas, Ap Exécution à Monfréal, de Cardinal et Duquette, 1838
22S Quatre temps St. Flavion. (40 h Eco-Naissanco de Franz Abt, à Eilenburg, 1819

le fo, ma/e )

23. D. IV de l'Avent. Semi-Double ('27 ) Messe de l'Avent, sans orgue. 2des Vêpros du jour, (79.) A Magnificat 0
Bmrnanuel, (78 ) Antienne doublée

24 1 L I Jene Vigile Ste Tarsille (40 1. Coteau St Louis) 1 Mort de G. Spontini, à Majolato, 1851
25. M. Noel D'obligation lie classe, avec octave. (29 et 32 ) Messe Royale ou Messe de Noel du lIévd Mossire Pur-

reault. 2des. Vêpres du jour, (87.) Mémoire de St Etionne, Steplanus, v Gloi ta, (91 ) Bénédiction
St Etienne, . (40 h P ointe-auz-

Trembles.)
St. Jean, Evangelste, Ap
SS Innocents, MM (40 h. Sie Méla-

nie.)
St Thomas de Cantorbury, E M

Naissane d'Al bert Grisar, à Anvers, 1808.

Naissance de Wolfanq Amadeus Mozart, à Salzbourg, 175
N aissance de L J F HIarold, à Paius, 1791

faissance de D F. E Auber, à Caen, 1782
30. D. dans l'Octave. (40 h Asile St, Joseph, à lonti éil) Somi double (42 ) Messe des Dimanches de l'annee. 2des

Vêpres de Noel, (87,) Hymne, Iste Confesso,, (522,) v Amavit, (523 ) A Magn Sticei dos (524 ) Mémoires
du Dimanche, Puer, (98,) v Vei bum, (99,)-de Nec], fodie v Natum, (9C),-de St Etionne, Sepe/îe-
u int, v Steplhanus, (92),-de St. Jean, Jeàit, v Valde, (94),-et des SS Innocents, innocentes, v Bub-
throno, (96.)

31 j L | St Sylvestre, P. C. I Naissance de Franz Schubert, à Vienne, 1797

Consacre a la Sainte Enfance de Jesus. JAN IE R.. 1878. Ce mois a 31 Jours.
Jann er a été ainsi nommé du nom de Janus

1. M. La Circoncision de N S J, C. D'obligation (1o h Noviciat de St Viateui ) 2do clas.o (14) Avant la messe,
chant du Vent C; eatoi Messe du Second ton. 2des Yêpres du jour, (102 ) Mémon o de St Etieilne Ste-
phanus (91 ) v Stephanus (92.)

2 Mi St Adélard " Le Fantasque " est saisi à Québec, 1838
3 J. Ste Geneviève (41 h Be, thier ) Naissantce de G B Pergolèse, 1710 -de A Schneider, 1786.
4 V. St. Tite Piomière représentation de l'Anna Bolena de Donizetti, à Milan, 1813
5S. St Sinéon Stylite. (40 h SBeu,s de la Inauguration du nouvel Opéra à Pai s,-Charles Garnier, arhitecto,

Miséricorde ) 1 1875.
6. D. L'Epiphanie iJ'obhgation Ire classo , avec octave. (45 ) Messe Royale, 2des. Vêpi es du joui, (1 11")

St Lucien (40 h St Sauveur)
Ste Gudule
St Julien, (40 h St Benott.)

Naissance de S Thalberg, à Genève, 1812
Naissance de Hans de Bulow, à Dresde, 1830
Première représentation de Joconde, de Nicolo, à Bru xelles, 1815

26 i.

27 J
28V

29S

7L
8 M
9 K

-- =
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BULJ3LETIIWNOM0 3.
ASCHER.

Cascade de roses
Danse Espagnole
Dernière 1ne de Weber

Marcie des Amazones
Martha
Sans souci, Galop
Traviata ..... .....

BAUMFELDER
Rondo Mignon.

BECKER.
Demerara, Polka-Mazurka . .

BERGE
La Couronne, prix réduit de 75 à

CRAMER.
Le Désir. ..... . ....

D'ARCHAMBAULT.
La Gauloise, Valse

ENGLEBRECET.
La Fée Printemps.

GOBBAERTS.
Cascade de perles
Concert dans le feuillage
Il Trovatore
Martha
Tramway Galop
Tramway Galop à 4 mains

GOTTSCIIALE
Caprice Galop de concert

(Oeures posthumes)

HARMSTON
Le Zéphir

HIARVEY
La Pluie d'été

HERX
Victoria, Marche militaire

KETTERER
Le DéIlé, marche
La Norrégienne

RINKEL.
Jour de l'An, Polka
Polka Caprice

LAMOTHE
First Kiss Valse
Malle des Indes, Galop
Malle des Indes, Galop . 4 mains

LEDUC
60 L'Oiseau de la Forêt

,5 LIOHNER.

8 Au revoir ! prit réduit de 50 à75
90 LUDOVIC

Boléro
Les Fleurs
Luc'e
Martha

85 Traviata
MAGRUDER.

50 mKg te the Cross

Pussy Schottische

00 MISSLER
Diablotins Polka

.5 OSBORNE

Ah ! che la morte
PEASE

Delta Kappa, marche
Delta Kappa, marche à 4 mains, prix réduit de 75

60 SCH1MIDT
Carnaval de Vénise, à 4 mains

70 SCHULOFF

W Carnaval de Vémise
60
4u SCHUMAN.
6' Traumerel

SIDNEY SMITHI

50 Arcadia
Cascade de rubis
Chanson russe, prix réduit de 80 à
Coquetterie

50 Der Freyschutz
Don Pasquale
En route 1
Fairy reatîns, valse

60 Fleur de Mai
Fra Diavolo
Gaité de cour
Harpe Eolienne

30 Jet d'eau
Jeunesse dorée
Loin de la Patrie
Lurreria Borgia
Marche des Taibours

60Martha
Mazurka des Ulans
Maypole dance

25 Nuit étoilée
50 Pluie d'argent

Reine des Fées
Robin des Bois
Ro3 aume des Fées, valse

75 Sympathie
40 Torrent de la Montagne
75 Trompettes de la Guerre.

STREABBOG.
Charivari Polka, illustré
Do, ré, mi, faValse, llustréKermesse Villageoise illustré
Lanterne magique Quadrille, illustré
Mandolnata
Marche à 6 mains
Polchnel
Revue, Marche militaire, à 4 mains

TONEL
Au gré des flots
Perles e t Diamants, Mazurka

VAN TAL.
Doux Espoir, mélodie mazurke..

WEBER, C. M.
Invitation à la Valse .....
Mouvement perpétuel .........

WEBER
L'Orage . . .

0:-

Romances de Salon.

Le Camobns, (pour Basse) .
Le Chant du Roi Maure, (pour Basse.)
La Colombe
Dans un Délire extreme .
Envoi de Fleurs
Espoir secret
Lomn de toi !
Pauvres Amoureux
Si j'osais oser
Tu me demandes pourquoi je t'aime

DUOS.
O-

30
30
40
40
40
40
0

50

40
40

30

60
919

.75

..50
25
50

.25
35
50du
30
935
50

Aimer c'est vivre. 75
Les Almées
Bonjour Clairette 50
Brises du Printemps .0

Fêtes des Roses à Margelina 60
Miau, miaul (duo comique) 25
St. Domingue .. . . 75

Romances pour Maisons d'education.

L'Ange de l'Espérance 50
Bonsoir, mon bon Ange 25
Je n'ose pas chanter J5
La mère, l'enfant et l'oiseau 30
L'Orage, (romance dramatique) 30

t _________________
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